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Avertissement : Le présent document est une composante de l'étude générale du patrimoine 
hydrologique des hauts de La Réunion (coeur du Parc national – étude dite PHHR). Eu égard 
notamment aux particularités du coeur Mafatais (milieu habité et naturel), il est proposé ci après  
une analyse plus ciblée sur les facteurs locaux et globaux d 'aménagement et de développement.  
Le lecteur se reportera aux volets PHHR de St Paul et de La Possession pour l'analyse des 
secteurs communaux complémentaires du coeur de Parc.



0) Introduction

L'eau dans Mafate, ses composantes et ses enjeux, sont emblématiques depuis toujours des 
problématiques majeures d'ordre naturel ou socio-économique de ce cirque soumis aux paroxysmes 
des aléas naturels.

Que ce soit en termes de ressources, de qualité, d'adduction / distribution, de sécurisation et 
de partage; la présente étude qui s'inscrit dans le cadre du patrimoine hydrologique des hauts de la 
Réunion – coeur de parc (PHHR), dresse en complément des nombreux travaux réalisés par divers 
opérateurs tels que l'ONF, l'Agorah, le BRGM etc, un diagnostic synthétique patrimonial, toutefois 
étendu, du facteur eau.

Ainsi, le lecteur y trouvera, eu égard aux problématiques principales du coeur habité, des 
réflexions en matière d'aménagement (adduction, distribution à partir d'un réseau hétérogène et 
obsoléte..), de contraintes naturelles et de prospectives tant techniques (l'eau-énergie...) que de 
gouvernance locale.

On retiendra par ailleurs que les données qui y figurent sont à même de gagner en précision 
comme suite aux études en cours et à la contribution de terrain des « médiateurs  Mafate » et des 
agents techniques du PNRun. 



1) Le territoire Mafatais et le contexte explicatif des problématiques de l'eau
1.1 Genèse et contribution de l'eau

¤ Géomorphologie et couverture végétale

L'extrême vigueur du relief accorde au cirque un aspect « griffé », conséquence connue de 
manifestations érosives et  tectoniques de grande ampleur révélées par les remparts d'effondrement 
et les terrasses de dépôts détritiques faiblement consolidées...et habitées : les ilets.

L'effet permanent de l'érosion se traduit par des ramifications nombreuses en rivière des 
Galets et dans le bras de Ste Suzanne, au substratum zéolitisé (imperméable) mais recoupé 
ponctuellement par d'importants dépôts détritiques soumis à glissements superficiels ou profonds 
(Marla...). Ceux ci provoquent localement l'infiltration des eaux (par exemple quelques 200 l/s à 
l'aval de la prise d'irrigation du littoral de l'ouest – ILO -- du bras de ste Suzanne)...qui résurgent 
intégralement quelques centaines de m en aval, au droit d'une intrusion massive proche de la 
confluence avec le bras des Merles.

Ces 2  torrents principaux recoupent les formations géologiques les plus anciennes des 
cirques et supportent localement des dépôt lacustres de plusieurs centaines de m d'épaisseur (la 
plaine des Sables au sud de La Nouvelle) ou laissent apparaître des intrusions géologiques telles que 
la crête de la Marianne et des pitons aux parois abruptes.

Drainance et effondrements de masse peuvent avoir des conséquences catastrophiques avec 
la formation de lacs de barrage dont la rupture souvent brutale peut être dramatique, à l'image d'un 
événement récent (2002) tel que celui de «  grand éboulis » (!) en rive droite de la  rivière des Pluies 

L'ensemble des formations superficielles est perméable en grand, notamment sur quelques 
secteurs à pendage modéré formant plateau et constitués de sols bruns ou d'andosols désaturés et 
perhydratés comme dans la plaine des Tamarins. Curieusement, à l'inverse de Salazie, voisin, 
Mafate présente peu de cavités naturelles à même de stocker les eaux de pluie.

    ¤ La couverture végétale d'ensemble, selon les critères d'impact hydrologique du cirque, 
ne conditionne plus aujourd'hui que faiblement la ressource en eau, en particulier côté sud-est vers 
le col des Boeufs, où quelques « poches » résiduelles de forêt primitive ou replantée (plateau des 
Tamarins...) contribuent notamment à soutenir l'étiage de la ravine Cimendal, en pied. 

  La végétation reste arbustive et pauvre sans pouvoir significatif de rétention des eaux 
(écoulements hypodermiques et retardés). Ainsi, les ilets font l'objet notamment sur les parties les 
moins habitables (pentes), de petites cultures vivrières (maïs...) ou maraîchères.



1.2 La physico-chimie et l'hydrobiologie des grands cours d'eau

            La rivière des Galets, que ce soit en amont comme  à Maison-Laclos (cf. § la qualité de l'eau 
et en annexe) ou au captage d'irrigation ILO, présente en 2002-2003 (données ORE) une classe de 
qualité très bonne pour les matières organiques et oxydables ainsi que pour les matières azotées. La 
situation se dégrade toutefois en aval (Cap Poivriers). Il est proposé en annexe du présent document 
divers diagrammes récapitulatifs de mesures physico-chimiques en étiage à Maison-Laclos (1995-
2002, hors 1999).

            En matière d'hydrobiologie et selon l'indice IBGN adapté sous réserves au milieu tropical 
réunionnais, la variété du biotope ainsi que l'équilibre du peuplement demeurent satisfaisants. La 
diversité des peuplements piscicoles reste, selon l'ARDA, faible sur les affluents principaux et 
moyenne en deça de la confluence avec le bras ste Suzanne.

1.3 Les facteurs de l'eau (typologie) et les risques naturels 

Avant-propos : Les risques naturels au sein du Parc national de la Réunion ont fait l'objet d'une 
plaquette descriptive (MS Powerpoint / F. Bocquée : février 2008). On y trouvera sous forme 
descriptive et préventive un « catalogue » des aléas naturels ainsi qu'une rubrique spécifique 
relative au coeur habité avec notamment un zonage (en cours d'actualisation) des mouvements de 
terrain. Le lecteur est prié de s'y reporter.

Nous distinguerons dans la présente étude et sous forme de synthèse les 3 facteurs 
emblématiques de ces risques naturels dans Mafate : les précipitations, les crues et la 
géomorphologie.



     ¤ Les précipitations

Doublement influencé par les dépressions et cyclones tropicaux pendant l'été austral puis 
pendant la saison fraîche par l'anticyclone de l'océan indien, le cirque de Mafate est le siège d'un 
contraste climatique fort qui s'observe à l'échelle interannuelle, comme suit :

Moyenne interannuelle : 1750 mm (comparable à celle de la planèze haute de St Paul – Maïdo) 
Maxi > 3500 mm / Mini absolu : 235 mm (année 1983 : NB : au cours d'un cycle El nino sévère sur 
le bassin Pacifique)
Intensités des pluies sur 1 heure : médiane : 48 mm / vingtennale :100 / cinquantennale : 147 mm

Aux précipitations abondantes de l'été tant en termes de lame d'eau (cumuls) qu'en termes 
d'intensité, facteurs générateurs de crues abondantes et violentes; succède habituellement un déficit 
pluviométrique conséquent explicatif de la décroissance naturelle rapide des débits, à quelques 
exceptions remarquables près (tarissement généralement lent des sources de  rempart : les Orangers, 
Cimendal, la source Denise.... La satisfaction des besoins hydriques des maigres cultures des ilets, 
voire des hauts de st Paul (Sans-Souci...) en dépend.

Des records pluviométriques y sont observés comme en mars et avril 1958 à la Nouvelle 
(cités par l'ORSTOM – cf volet PHHR crues) au cours de 2 épisodes pluvieux distincts supérieurs à 
1300 mm en 24 heures !. C'est ainsi que le mois d'avril correspondant détient le record absolu des 
précipitations dans l'ouest avec 3560 mm !. Plus récemment, divers événement cycloniques tels que 
HYACINTHE (3027 mm en janvier 1980), DINA (> 1200 mm en 24 h en 2002) ou encore 
GAMEDE en 2007 (> 1000 mm en 24 h et 2983 mm en février) ont marqué la mémoire des 
résidents et des pouvoirs publics.

Aurere - La Nouvelle
pluies de 24 h > à 800 mm
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A l'inverse et à l'échelle intra-annuelle, la distribution des précipitations peut s'avérer 
extrêmement hétérogène. Notons par exemple que les 1247 mm observés à La Nouvelle en 2001 se 
composent de 903 mm pour le seul mois de janvier (72,4 % ), ce qui tend à accorder aux 
précipitations hivernales (# mai-octobre) un impact quasi-nul sur l'étiage. Les cumuls sont alors en 
moyenne 7fois inférieurs à ceux de l'été (200/1420 mm) et peuvent même ne pas dépasser 120 mm 
comme pendant les années 1978, 83, 84, 98..., valeur incompatible avec les besoins agricoles 
élémentaires, de l'ordre de 30 mm/mois en irrigation d'appoint des cultures vivrières !

Il est à noter que la gestion « au fil de l'eau », sans capacité significative de stockage des 
excédents pluviométriques de l'été (absence de retenues d'eau de taille significative), conduit à subir 
de plein fouet, en moyenne 1 année sur 5, une situation de forte pénurie y compris pour les besoins 
domestiques de certains ilets (Les Orangers...). 

Ce facteur peut localement pénaliser le management de la lutte contre d'éventuels incendies 
de forêt (Plaine des Tamarins...)

     ¤ Crues et facteurs associés (transport solide...)

Dans ce milieu au chevelu hydrographique fortement ramifié, la dualité climatique 
précédente faite d'abondance et de pénurie engendre respectivement crues et sécheresses 
remarquables. 

- Les crues : Elles tiennent leur violence dans l'intensité des précipitations (cf. ci dessus) qui 
surviennent sur un réseau fortement ramifié, sans pouvoir de rétention, de forte pente et donc de 
temps de concentration court, de quelques minutes à quelques heures.

La rivière des Galets, au droit du pont de la RN1, fait l'objet en fréquence décennale T10 de 
crues de pointe de l'ordre de 1200 m3/s, observées récemment pendant CLOTILDA (1987) ou 
supérieures (DINA et GAMEDE). Simultanément, les petits bassins versants de quelques km2 au 
coeur du cirque font l'objet de débits spécifiques de pointe en T10 dépassant les 12 m3/s/km2 (cf. 
crues de projet du PHHR St Paul). Quant aux micro-bassins (< 0,25 km2), leurs débits spécifiques 
peuvent alors atteindre les 20 m3/s/km2 (# 6 m3/s pour 0,25 km2)

De telles crues, parfois intempestives, notamment en période d'instabilité barométrique 
locale hors saison cyclonique, sont éminemment dangereuses tant pour les résidents (rupture des 
voies d'accès et sentiers) que pour les randonneurs, peu informés des spécificités de notre 
hydrologie réunionnaise !

Les plus fortes crues génèrent par décollement ou drainance des masses considérables de 
matériaux détritiques accumulés le long des pentes latérales des ilets (brèches peu consolidées) ou 
sur le fond de vallée. Elles accroissent l'érosion intrinséque et engendrent un fort transport solide, 
constitutif par exemple de la plaine alluviale littorale (pl. des Galets).

Le débit solide à granulométrie étendue (sables et blocs rocheux) qui se dépose le long des 
biefs ou atteint pour sa partie en suspension (fines) l'océan, peut représenter jusqu'à 20 % en 
volume, soit à titre d'exemple quelques 60 millions de m3 pendant GAMEDE. Il est à noter que cet 
écoulement de typologie torrentielle fait et défait par l'importance des « tresses hydrauliques » 
divagantes (dont le pouvoir de nuisance n'est pas toujours corrélé à leur débit), le fond des lits et des 
berges, voire les enrochements de protection des piles de pont !. Les terrasses alluviales à 
topographie éminemment variable comme à la confluence des Deux Bras, au village de la rivière 
des Galets ou encore sur le cône alluvial terminal, en témoignent.

     ¤ l'écoulement de base et la sécheresse (tarissement) : Au terme de l'été austral (avril / 
mai), le tarissement naturel provoqué par la décrue rapide, le ressuyage et le drainage des sols 
superficiels, engendre selon leur contexte hydrogéologique l'asséchement rapide parfois total des 
points d'eau et résurgences de contact (exemple : source Affouche captée pour l'adduction vers l'ilet 
des Orangers ) ou, plus rarement, la vidange très lente (de 70 l/s en avril à 50 l/s en étiage) des 
aquifères perchés des remparts et micro-planèzes de contact associés (exemple : ravine des 



Orangers ou Grand-Mère).
La bonne résistance au tarissement de ces « nappes perchées » est par ailleurs mieux 

corrélée à la présence d'un hiver pluvieux plutôt qu'à l'abondance des précipitations de l'été qui les 
saturent rapidement. 

La typologie et la circulation des eaux sont schématisées ci après (cf. BRGM).
Le régime hydrologique de la rivière des Galets présente de nombreuses analogies avec celui 

des 2 bras de Cilaos, y compris en termes d'étiage spécifique, parmi les plus faibles des grands 
cours d'eau réunionnais car inférieur à 10 l/s/km2

¤ le module : Déduit des mesures à la station du cap Lebot, en aval de la confluence des 2 
bras, les modules cumulés de la rivière des Galets et du bras de ste Suzanne aux sites de captage 
ILO (transfert Est – Ouest) sont de l'ordre de 80 millions de m3 moyens annuels (2,54 m3/s ou 25,4 
l/s/km²). Ce débit spécifique est quasi-identique à celui du bras de Cilaos (22 l/s/km²). En régime 
opérationnel du programme ILO, 35 millions de m3 seront globalement prélevés en tenant compte 
du débit maximum réglementaire dérivable (1,95 m3/s) et du débit réservé minimal (0,30 m3/s) 

Nous retiendrons en résumé des facteurs présentés qu'ils contribuent aux d'aléas naturels 
catalyseurs de risques majeurs de mouvement de terrain et d'érosion. Les ilets, dans leur majorité, 
sont rongés en bordure de rempart par des ravinements et sont par ailleurs lessivés par des averses 

0
2
4
6
8

10
12
14
16

La Nouv
elle Aure

re

Grd Plac
e

Latan
iers

Cayen
ne

Roch.
 Plate Marla

Malh
eur

Bour
se

Pl Sabl
es

Orange
rs

Etiage moyen des ressources en eau des ilets de Mafate (l/s)



parfois extrêmes. Dans ces conditions peu favorables à la conservation et à la maîtrise de l'eau, il 
convient que les Mafatais en restent  conscients et participent, à l'aube de l'appropriation légitime 
par les Réunionnais des richesses uniques de ce coeur habité, à la connaissance de ces phénomènes 
et des contraintes d'aménagement qui en découlent.

                Les résurgences en rempart de l'ilet Flamand ( + vestiges d'éboulis récents )

    ¤ Le bilan hydrologique

Il est établi notamment pour ce qui concerne le complexe ruissellement / écoulement 
hypodermique et retardé par intégration des débits classés mesurés à l'ancienne station 
hydrométrique du cap Lebot (BV = 100 km²) pendant les années 1997 (cf. les apports inter-biefs en 
partie 2 et ci après l'hydrogramme  mensuel avec la courbe des débits classés écrêtés à la fréquence 
de dépassement 10%). L'année 1996, légèrement déficitaire par rapport à la normale pluviométrique 
prend également en compte des apports exogènes (de type source des Orangers...) au demeurant 
transférés hors du cirque. 



A partir des modules mesurés et abondés des prélèvements dans le cirque (dont certains 
d'origine partiellement exogène comme la source des Orangers), soit en moyenne 80 millions de m3 
(800 mm), on déduit : R = 38 Mm3 (380 mm) et  Eb = 42 Mm3 (420 mm). 

Compte tenu d'une pluviométrie annuelle de 1750 mm (moyennée et proratisée 
géographiquement depuis les stations Météo-France d'Aurere et de La Nouvelle) et d'un déficit 
d'écoulement (Etr) de 850 mm applicable à l'étendue du coeur de Parc, l'infiltration profonde 
s'établit à : 1750 – 800 – 850 =  100 mm (10 Mm3).

Ce dernier résultat cumulé à l'écoulement de base, soit 100 + 420 = 520 mm, correspond au 
débit spécifique d'infiltration. Il était estimé par l'ORSTOM (1960) à 620 mm ou 20 l/s/km².

La part modeste de l'infiltration profonde (6 % des pluies brutes) est inférieure à la plage 
d'erreur relative du bilan et contribue naturellement et avant reprise partielle par les galeries ILO, à 
l'alimentation des aquifères littoraux (« pertes » du bras de Ste Suzanne et du bras des Merles...). 

Cela confirme  la forte zéolitisation (imperméabilisation) des strates géologiques profondes, 
substratum recouvert d'épaisseurs alluviales drainantes parfois conséquentes (cf. travaux d'ancrage 
du barrage ILO sur la rivière des Galets ou encore les biefs d'infiltration et de recouvrement du bras 
Ste Suzanne.



¤ La qualité de l'eau

Les 2 tableaux ci après relatifs à la physico-chimie et à la biologie des eaux de rivière à 
Maison -Laclos (Marla) témoignent d'une bonne qualité d'ensemble et dune variété faunistique 
élevée, quand bien même ce site se trouve à l'aval d'habitations éparses disposant d'assainissement 
individuel, voire de fosses à fond perdu. La densification du hameau pourrait aggraver la 
vulnérabilité physico-chimique et biologique de la rivière des Galets. 

La synthèse de divers paramètres sur la période 1995 – 2002 est présentée en annexe.

Le site de mesure de maison-Laclos





2) L'eau dans Mafate : Bilan hydrométrique général et spécifique

¤ 2.1 Les débits instantanés, les apports et pertes

Le bilan hydrométrique (ou « instantané » de mesures) réalisé pendant l'étiage 1997, soit 
avant le fonctionnement partiel des prises du programme ILO Mafate, fait état de :

¤ l'accroissement progressif des débits en rivière des Galets : de 31 l/s à la traversée du 
sentier de Marla (Maison-Laclos) jusqu'à 580 l/s en amont immédiat de la confluence avec le bras 
de ste Suzanne.

¤ ressources en eau « intérieures au cirque » aux potentialités de petite hydro-énergie : la 
ravine Cimendal (20 l/s à l'étiage), la ravine Augustave (7 l/s) et le cumul Orangers+Grand-Mère 
(55 l/s dont un débit réservé de 10 l/s).

¤ les pertes en eau principalement dans le bief terminal depuis l'ancienne prise du canal 
Lemarchand jusqu'à l'océan avec un asec de plus de 300 l/s sur le dernier km en amont de la RN1.

Il est également reporté le bilan hydrométrique de 2001, année à la distribution des pluies 
mensuelles particulièrement hétérogène (cf. propos précédents), aux fins de comparaison, du moins 
en amont des prélèvements ILO. On notera par ailleurs l'étiage relativement soutenu du captage 
Cimendal (20 l/s) ainsi que l'infiltration en biefs aval au cap Lebot.

   ¤ Les missions hydrométriques de l'ORE (1993, 1994, 1995)

Pendant l'hiver austral 93 et 94 et pendant l'étiage 95, un instantané des ressources en eau de 
diverses sources (16) alimentant les principaux ilets a été réalisé par des équipes d' hydrométriciens 
de l'ex ORE. Les résultats de la campagne 94 sont présentés ci après.

 le lecteur est invité à consulter le document récapitulatif en question (cf. bibliographie 
sommaire :Rapport 1995) qui présente  les fiches de mesure correspondantes avec la localisation 
des points d'eau, leur typologie, les campagnes réalisées et quelques analyses physico-chimiques et 
bactériologiques (LDEHM).

   ¤ Les débits instantanés : Support cartographique des débits mesurés par l'ORE en juin 
1994, extrait et corrigé de l'étude de A. PRUS (2003)



      



 
NB : le débit d'étiage mesuré à la station de la rivière des Galets à « La Porte » (site de la prise ILO) 
est de 0,53 m3/s le 23/11/94 (contre 1,01 m3/s le 23/06/94 ci dessous). Cet étiage était considéré 
comme voisin de la normale interannuelle, tout comme les pluies de l'année 1994 mesurées à la 
Nouvelle (1702 mm).



On en conclut, sauf particularités hydrogéologiques locales (la source des Orangers...), que 
les valeurs d'étiage moyen sont déductibles par application d'un coefficient réducteur de 0,7 à 0,5. 
En complément et par référence à l'année 1995 (cf. bibliographie), au contexte hydrologique 
légèrement déficitaire, l'étiage mesuré de ces points d'eau apporte des précisions supplémentaires 

Les fiches synthétiques en étude de cas font synthèse de ces ces résultats.



2.2 Les prélèvements pour l' Irrigation du Littoral Ouest (ILO - 2004)

ATTENTION : Les prélèvements ci dessus sont partiels 
en situation de demande (réseaux) provisoire (2004). 
Veuillez consulter le site internet du maître d'ouvrage : 
www.cg974.fr



3) L'eau dans les ilets

3.1 Les ilets et l'aménagement hydraulique : Des difficultés pas seulement techniques...

Nous verrons dans la suite de ce chapitre que les 11 ilets rattachés administrativement aux 
communes de Saint-Paul (4)et La Possession (7) font l'objet de contraintes individuelles diverses 
permettant ou non l'adéquation du binôme ressources – besoins en fonction des potentialités 
naturelles, de leur typologie, des populations raccordées, des usages de l'eau et de leur mobilisation 
(adduction et distribution) etc.

Toutefois, en matière d'aménagement hydraulique, diverses difficultés parfois d'ordre 
stratégique sont communes et intrinsèquement liées aux facteurs suivants :

. l'individualisation des ilets : D'une manière générale, une adduction partagée entre ilets est 
délicate voire impossible compte tenu de l'importance du linéaire ou des pressions en conduite qui 
en découlerait. 

Celle ci serait par ailleurs fragilisée par la distance à franchir (pertes en eau) et la fréquente 
dénivelée relative ( robinetterie haute pression adaptée, franchissement des bas fonds etc). Et Quid 
alors de leur gestion commune ?

. la pénurie de ressources en altitude: les griffons d'émergences ou de résurgences ont à de 
rares exceptions près, de faibles débits qui s'avèrent cependant et en leur lieu de prélévement, 
généralement aptes à satisfaire les besoins (à l'exception notable de l'ilet des Orangers). 
Capter en deça des ilets est potentiellement réalisable avec des ressources alors supérieures (Kerval, 
rav des Orangers, Bras Doussy...) mais les contraintes énergétiques (refoulement...) prennent alors 
le pas. On verra pourtant qu'en la matière des solutions techniques simples mais jamais mises en 
oeuvre existent (pico-turbinage et pompage depuis la ravine des Orangers...).

. des usages non distincts. Les besoins domestiques et d'arrosage d'appoint sollicitent 
souvent les mêmes ressources. Les ouvrages de stockage conçus et développés par l'ONF depuis les 
années 60 sont peu entretenus, by-passés, voire utilisés de façon rustique et parfois en dépit du bon 
sens !

. L'impératif d'une potabilisation des eaux domestiques et d'un assainissement individuel ou 
semi collectif de qualité. Les nouveaux SPANC communaux y joueraient un rôle essentiel. 

. l'individualisation excessive et regrettable plutôt que le souci de mutualisation: Si ce n'était 
la limitation des sites de captage, l'adduction/distribution familiale individuelle serait systématique. 
Divers facteurs entrent ici en jeu dont la crainte de se voir facturer un service concédé ou affermé, 
tant en matière d'eaux domestiques, d'irrigation ou d'assainissement. 

Le besoin d'une nouvelle gouvernance d'ordre collectif semble nécessaire. Ainsi, la mise en 
place d'une ASL, ASA, coopérative... que s'approprieraient les usagers (point essentiel !) avec un 
support technique communal ou délégué, serait un trait d'union vers une gestion collective 
ultérieure  plus classique. L'échec il y a quelques années dune tentative de potabilisation des eaux 
domestiques ne doit pas décourager de nouvelles initiatives, endogènes et non exogènes, sur 
lesquelles pourraient se greffer l'assainissement, voire l'énergie etc !. Selon ce scénario, les agents 
des serbvices publics concernés pourraient s'associer à toute campagne de communication 
appropriée au contexte socio-économique des ilets.

. le coût souvent déraisonnable des fournitures rendues sur place et des travaux, de l'ordre de 
2 à 3 fois supérieurs à leur équivalent sur le littoral: Des travaux récents par le RSMA semblent 
également d'un coût élevé (dixit commune de la Possession)

. leur financement: le portage financier peut s'avérer complexe (communes, LEADER via 
GAL ad-hoc , CAH ?). La maîtrise d'ouvrage (régie associative, commune, TCO ?) resterait à 
préciser ainsi qu'un éventuel retour même partiel sur investissement (taxation progressive) 

Tous ces facteurs, sans doute non exhaustifs mais d'ordre généralement interactif, se doivent 
de contribuer aux légitimes et nouvelles directives de conservation et de valorisation du coeur 
mafatais avec ses ressources naturelles uniques dont l'eau s'avère une composante majeure !



3.2  Etude de cas par ilet (11 fiches)

L'ONF, opérateur départemento-domanial emblématique du cirque, exerce de fait depuis une 
quarantaine d'années pour le compte de divers donneurs d'ordre publics, des travaux de captage, 
d'adduction et de distribution des eaux domestiques et agricoles des ilets.

Les équipements sont de conception classique. A partir de petits captages en griffon 
d'émergence ou en ravine avec dégrillage sommaire, mais sans traitement physico-chimique, est 
posée une adduction en PVC ou polyéthyléne (anciennement du galvanisé) souvent à même le sol, 
qui débouche dans un réservoir, une retenue ou de simples bâches semi collectives de tête de 
distribution. A l'aval des dispositifs de stockage, l'initiative de poser les canalisations et de gérer la 
ressource captée revient généralement aux résidents. 

Les 11 fiches ci après et la cartographie sommaire des réseaux (d'origine ONF) apportent, 
entre autres rubriques, des précisions sur l'aptitude des ressources captées en  2008 à satisfaire les 
besoins, notamment à l'étiage.

Remarque importante : Il convient à ce sujet, hormis pour la source des Orangers / Grand-Mère 
bien connue, de rappeler que les seules mesures de débit in-situ relèvent des missions 93, 94 et 95 
de l'ex ORE, d' observations du BRGM ou d'archives anciennes (1970). Ces résultats sont en partie 
répertoriés en banque de données du sous-sol.

En conséquence, l'étiage de ces ressources - qui conditionne la satisfaction des besoins et le 
dimensionnement des ouvrages et canalisations – est méconnu. Son estimation, soit directe (mission 
95), soit par extension des mesures généralement effectuées en milieu d'année; est réalisée par 
l'auteur de la présente étude.

Les résultats obtenus procèdent de considérations relatives à la pluviosité de l'année de 
référence, au contexte hydrogéologique du point d'eau et selon une approche des lois de tarissement 
observées sur des points d'eau similaires mieux suivis, comme à Cilaos ou à Salazie. 

La précision des estimations est de l'ordre de +/- 20 %.

 



  

Commune de Saint-Paul : 4 fiches
– Marla
– Roche Plate
– Les Orangers
– Les Lataniers

Commune de La Possession :7 fiches
– la Nouvelle
– Pl. Sables
– Grand Place
– Cayenne
– Ilet à Bourse
– Ilet à Malheur
– Aurère

Remarque : Aucun des points d'eau cités ne fait à ce jour (à notre connaissance) l'objet de 
déclaration ou d'autorisation administrative par les services réglementaires de police de l'eau. 

Petit réservoir d'eau pour 
consommation domestique 
(source Affouches - Orangers)

Adduction « volante » de la source 
Affouche vers Les Orangers



MARLA

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Marla # 32

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Sources du Taïbit et 3 
canons. Etiage global = 2 
l/s (170 m3/jour). Présence 
de petits "captages 
individuels" sommaires. La 
sce Kerval (étiage >) est 
captée pour l'irrigation (via 
réservoir)

Rapport = " + + + " pour eau 
domestique (besoins globaux 
30 m3/j) mais vigilance car 
nombreuses pertes. Demande 
saisonnière et individuelle 
croissante. Rapport inconnu 
mais satisfait pour eau 
d'irrigation                                
                                    

Front de résurences et 
suintement de contacts et 
d'altération bréchique. A 
noter l'abondance des 
ressources non gravitaires 
qq centaines de m en aval 
(rav. Kerval et riv. des 
Galets)

Remarques et 
prospectives

bassin + retenue 
collinaire à usage 
mixte en service. 
Branchements 
individuels directs des 
suintements du 
rempart sud-est.

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Polyéthyléne posé à même 
le sol. Usage et 
sécurisation dégradée 
depuis travaux publics 
réalisés par l'ONF dans les 
années 80.

Primaire = 0,45 km. Secondaire 
(distribution) = 3,5 km. A noter 
le branchement direct sur 
réservoir de tête pour 
l'alimentation de l'élevage de 
cerfs sur plateau Kerval, dont 
pâturages.

Sous dimensionnement de 
l'adduction. Pression 
localement insuffisante. 
Gestion erratique et 
conjoncturelle des captages 
individuels. Secteur nord-
ouest à risques naturels 
majeurs.



ROCHE PLATE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Roche Plate # 70

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Captages principaux de la 
source Bullin pour "plateau 
l'école" à l'aval (1 l/s à 
l'étiage) et source Lazare 
(étiage 2 l/s) pour plateau 
amont ( "église"). Etiage 
global domestique a priori 
OK !

" + " pour le "plateau l'école" et 
équivalent pour le "plateau 
l'église". Rapport ressources  / 
besoins perturbé par 
dégradation canalisations sur 
grand linéaire très ramifié.

Petites résurgences sous 
blocs d'éboulis de basalte à 
grains fins

Remarques et 
prospectives

Par bassin couvert 
et petites bâches 
individuelles. La 
retenue collinaire est 
hors d'usage

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Nombreuses ramifications 
depuis 4 captages à 
distribution quasi directe 
dont l'un d'irrigation (source 
Affine ?) au plus fort débit. 
Linéaire important à même 
le sol

Primaire = 0, 2 km (?) et 
secondaire = 2,2 km très 
ramifié.

Forte déclivité et vétusté de 
l'adduction/distribution 
notamment vers le "plateau 
l'église". Zone aval à risques 
naturels majeurs. 



LES ORANGERS

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Les Orangers # 80

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Captage principal en ravine 
(pentes du Maïdo:source 
Affouche). Etiage 0, 35 l/s 
( 30 m3/j) mais 
asséchement total 
constaté (Tr # 5 ans) ! 
Petits suintements captés 
en paroi nord-ouest.

" - - ". Le déficit est chronique 
pendant l'étiage selon besoins 
domestiques et de petite 
irrigation. Aggravé par grand 
linéaire adduction.

Suitements de contacts sur 
altérations bréchiques en 
ravine séche tout au long de 
son cours. Eau 
croupissante et invasion 
d'algues. Anaérobiose

Remarques et 
prospectives

Gros réservoir 
plastique + 2 
bâches ( # 1 m3 
unitaires)

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux. Gite d'eaux 
dormantes 
dégradées favorable 
à la leptospirose (cf. 
photo)!

Adduction principale 
acrobatique (nombreux 
points hauts)

Primaire principal = 2,5 km et 
secondaire = 0, 9 km. 2 petites 
adductions et distributions 
directes vers écarts.

Secteur à problématique de 
l'eau parmi les plus 
critiques du cirque. 
Perspectives d'adduction 
photovoltaïque par pompage 
depuis captage des 
orangers à l'aval (dénivellée 
# 200 m)



 LES LATANIERS

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Les lataniers # 40 bedrock de basalte massif

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Captage de débit résiduel 
en aval rav. Grand-Mère. 
Etiage résiduel (compte 
tenu des prélèvements en 
amont par commune de St 
Paul) # 5 l/s (430 m3/jour)

" + + + " et bonne résistance 
du point d'eau au tarissement.

Remarques et 
prospectives

petite bâche # 1 m3 
à protection 
rustique. Pas de 
réserve significative 
en cas de casse de 
l'adduction.

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Forte dénivellée et présence 
d'orifices servant de 
ventouses (abaissement de 
la pression statique). 
Adduction de gros diamétre 
sur sentier soumis à 
éboulis.

Primaire = 0,7 km. Secondaire 
= 1,2 km peu ramifié

Typologie favorable au 
développement d'une pico-
centrale hydroélectrique (P 
crête # 7kW) et production 
annuelle de 50 000 kWh 
compatible avec besoins 
locaux ou pompage source 
Orangers 



 LA NOUVELLE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

La Nouvelle # 130

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Eau de surface. Captage 
public rav. Cimendal soumis 
à obstructions fréquentes. 
Débit d'étiage # 20 l/s mais 
capacité canal dérivation à 
l'étiage : 5l/s (430 m3/jour)

" + + +  "  avec bonne 
résistance au tarissement mais 
besoins croissants cause 
évolution population 
saisonnière.

Ravine avec formations 
bréchiques consolidées. 
Fort charriage et déchets 
végétaux en crue.

Remarques et 
prospectives

1 retenue collinaire 
de 1000 m3 et 6 
petits réservoirs (30 
m3 au total). 
Entretien délaissé 
ou occasionnel (à 
l'étiage)

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Captage + canal souvent 
obstrué et sensible au 
charriage et à la pollution 
par ruissellement (bœufs 
divagants de la pl. des 
Tamarins). Tuyau d' 
adduction soumis à 
éboulements.

Primaire (adduction) = 2,2 km. 
Nombreuses ramifications du 
réseau secondaire (distribution) 
= 5 km

Autre petit captage par 
source "vernis" à proximité 
ilet. Usage partiel 
alimentaire à partir retenue 
irrigation.



 PLAINE AUX SABLES

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Plaine aux sables # 10

Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Captage public rustique 
ravine Citron par plusieurs 
petits barrages en ravine 
avec distribution directe ou 
via petites bâches. Débit 
mesuré : 1 l/s en mai et 
0,30 l/s à l'étiage (26 
m3/jour)

" + + " compte tenu faible 
demande dont irrigation 
d'appoint.

suintements au toit 
d'altérations de contact

Stockage de 
l'eau

Remarques et 
prospectives

petites bâches 
individuelles (# 2,5 
m3) et bassin en 
terre

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Adduction vulnérable. 
Problème identique à la 
Nouvelle (pollution plateau 
des Tamarins)

Primaire = 0, 8 km et 
secondaire = 2,3 km. A noter 3 
antennes secondaires dont 1 > 
à 1 km (nombreuses fuites)



 GRAND PLACE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

# 100

Stockage de l'eau Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

Grand Place et 
Grand Place les 
hauts

Captages multiples en 
ravine cap Blanc et 
Chouchou (Gr Place) et rav. 
Des calumets (Gr Place les 
Hauts). Total 20 l/s en mai. 
Etiage de l'ordre de 5 l/s 
(430 m3/jour)

" + + + " mais adduction très 
exposée aux risques naturels

Alluvions anciennes de la 
riv. des galets. Bed rock de 
basalte à zéolite pour rav. 
Chouchou. Captage en 
ravine sensible aux crues 
(transport de sédiments et 
végétaux)

Remarques et 
prospectives

1 retenue de 600 m3 
à capacité réduite et 
hors service avec 
déchirures et fuites. 
Nombreuses petites 
bâches individuelles

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

captages successivement 
déplacés car fragiles. 
Nombreuses fuites sur les 
réseaux de distribution 
étendus et très ramifiés

Primaire = 2,4 km et 
secondaire = 4,9 km. 3 
antennes de plus de 1 km pour 
Grand Place et 1 pour GP les 
hauts.

Pollution possible ravine 
Chouchou par pâturages sur 
plateau des Calumets.



 CAYENNE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Cayenne # 40

Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

captage en ravine Fontaine 
abandonné. Multiples 
captages sommaires 
individuels. Débit en 
mai/juin rav. Fontaine = 8 
l/s et estimé à l'étiage à 3 
l/s (260 m3/j)

" + + " mais inadéquation avec 
débit délivré (fuites…)

Captages à gueule bée en 
ravine au contact de petites 
altérations bréchiques

Stockage de 
l'eau

Remarques et 
prospectives

Adduction / 
distribution directe 
et évolutive. Pas 
de stockage 
significatif. 

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Fréquentes détériorations 
d'origine naturelle (crues, 
colmatage alluvionnaire…) 
ou dues aux techniques et 
moyens de captage 
(positionnement tuyaux, 
hydraulique  etc)

Nombreuses antennes de 
distribution à même le sol dont 
2 ont une longueur > à 1 km. 
Rendement déplorable 
(nombreuses fuites)

Captage principal détruit par 
Clotilda ( 1987 !). 
Restructuration des 
captages et de  l'adduction 
nécessaire.



 ILET A BOURSE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Ilet à Bourse # 35

Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

eaux de surface. Captage 
ravine Tabac. Débit moyen 
en avril /mai : 1,5 l/s l/s. 
Etiage estimé 0,5 l/s (43 
m3/jour)

" +  ". Relai éventuel en cas 
d'étiage sévère par captage 
artisanal du bras Doussy.

gorge de basalte zéolitisé. 
Fort charriage en crue.

Stockage de 
l'eau

Remarques et 
prospectives

réservoir de 90 m3 
(amont) + réservoir 
Bourse les Hauts 
de 50 m3 en aval

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Adduction vulnérable (chute 
de pierres). Positionnement 
optimal des citernes

Primaire = 1,1 km et 
secondaire = 1,75 km

Barrage de prise d'eau 
relativement haut formant 
piège à sédiments. 
Entretien périodique 
nécessaire.



 ILET A MALHEUR

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Ilet à Malheur

Traitement Adduction et sécurisation Réseau

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

# 30 + 7 ilet à 
malheur les hauts

Eaux de surface. Captages 
rustiques en ravine (Jozon). 
5 l/s en avril et 1, 5 l/s en 
étiage (130 m3/jour)

" + + " mais capacité de transit 
du canal limitée et demande 
saisonnière accrue.

canal direct en ravine + 
bassin de réception

Stockage de 
l'eau

Remarques et 
prospectives

Réservoir en 
maçonnerie de 70 
m3 semi couvert 
utilisé. Réservoir la 
Plaque inutilisé

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Canal principal vulnérable 
(15 m) Mode d'adduction de 
circonstance car alterné 
selon hydraulicité (étiage…)

primaire = 0,5 km et secondaire 
= 1,7 km

L'ilet à Malheur les hauts 
est alimenté par le captage 
Grimaud à distribution 
directe par longues 
antennes tertiaires (fragiles). 



 AURERE

Ilet Population Débit mesuré ou estimé

Aurere # 80

Traitement Adduction et sécurisation Réseau Remarques et prospectives

Rapport Ressources / 
besoins à l'étiage ( de - - - à 

+ + + )

Contexte et Géologie du 
captage

eaux de surface. Captage 
dans la ravine Augustave 
avec canal de prise d'eau et 
longue adduction en PVC 
110, en mauvais état. Plate-
forme soumise à éboulis et 
glissements de terrain. 
Débit mesuré en avril : # 20 
l/s et 7 l/s en étiage (500 
m3/jour)

"+ + + " mais fil de l'eau 
(sensible à la casse) car le 
réservoir de 400m3 dominant 
l'ilet est abandonné. Serait 
assez facile à remettre en état.

socle basaltique. Charriage de 
galets et blocs en crue

Stockage de 
l'eau

bassin couvert 
inutilisé. Usage au 
fil de l'eau + 
quelques petites 
bâches

Néant. Présence de 
colliformes et 
streptocoques 
fécaux

Vulnérabilité et accès 
périlleux au captage et à 
l'adduction. Régulièrement 
abimé après les pluies ou 
eau trouble avec particules 
fines. Présence de 
nombreux piquages 
"clandestins" le long de la 
conduite principale et 
beaucoup de fuites

primaire = 3,1 km et secondaire 
= 3,4 km dont 1 de p̂lus de 1,5 
km

Les remparts du Cimendef, en 
amont, sont peu sensibles à 
la pollution, sauf accidentelle 
(randonneurs). Il est 
nécessaire de renouveller 
toute la conduite ( acier ou 
polyéthylène), de supprimer 
les prises clandestines et de 
remettre en service le grand 
réservoir



4 ) Les enjeux techniques et patrimoniaux de l'aménagement hydraulique 

Si les aléas naturels examinés antérieurement restent une composante essentielle à la 
définition des enjeux de l'eau dans le cirque, il n'en reste pas moins que leur maîtrise procède d'une 
approche classique de type rurale ou  forestière, sous réserve que soit définie une stratégie 
préférentielle de conservation et de valorisation collective.

Il convient en conséquence et selon un échéancier à définir de :

¤ Sécuriser l'adduction et la distribution domestique dans chaque ilet
¤ Permettre sectoriellement la pratique d'une irrigation d'appoint
¤ Améliorer la qualité de l'eau
¤ Assainir les eaux usées

On gardera toutefois en mémoire que la distribution territoriale des ilets, géographiquement 
individualisée, est peu favorable à la mutualisation des moyens, ce qui constitue un handicap majeur 
à  la maîtrise d'ensemble de ces enjeux. 

A l'échelle des ilets, une approche d'appropriation progressive des moyens d'y faire face, via 
par exemple une association syndicale, serait à encourager. 

¤ Sécuriser l'adduction et la distribution domestique dans chaque ilet
 

Les équipements variés qui ont été préalablement réalisés se composent entre autre et 
comme décrits sur les cartographies spécifiques par des captages souvent à usage mixte, par des 
adductions sommaires et non sécurisées (plateforme de la ravine Augustave...), par des réservoirs en 
maçonnerie ou en terre compactée revêtue de membranes PVC peu ou mal entretenues.

Ces installations collectives ont été progressivement complétées à l'échelle individuelle par 
de petites bâches de quelques m3 en tête de distribution à même le sol, selon un réseau très ramifié 
et au rendement médiocre  (nombreuses fuites , « ventouses pëi »...)

Leur multiplication au fil du temps, aggravée ponctuellement par la dégradation des 
captages et des matériels, se révèle aujourd'hui préjudiciable à leur efficacité (en pression et en 
débit), à leur fiabilité (stockage à protéger, constance de la distribution...) et à la qualité des eaux 
souvent déplorable et hors normes sanitaires. Rappelons (cf. ci- après) que la relance dûment 
expliquée d'unités individuelles de potabilisation, constitue un impératif sanitaire.

èLes priorités géographiques pour cet enjeu : l'ilet des Orangers (insuffisance chronique des 
ressources gravitaires, potabilisation...). Le pompage photovoltaïque ou par pico-centrale 
hydraulique en ravine des Orangers serait à même d'y remédier. En second lieu, il convient de 
retenir d'autres priorités comme  la réfection du stockage et des réseaux de Grand-Place, de l'Ilet à 
Bourse et Roche Plate ainsi que la mise en place de quelques réserves incendies.

¤ Permettre sectoriellement la pratique d'une irrigation d'appoint

 Si la quasi totalité des ilets pratique l'irrigation d'appoint sur des lopins de terre  de quelques 
centaines de m2 (cf. les Orangers) à quelques hectares (Marla et son élevage de cerfs), la ressource 
en eau  nécessaire procède le plus souvent d'un usage mixte dont les priorités de fait peuvent se 
révéler curieuses (usage agricole prioritaire du réservoir de Marla délaissant l'eau domestique).

Rationaliser l'usage mixte en fonction des besoins ne peut se faire qu'en situation 
d'abondance relative et saisonnière de la ressource...et des moyens mobilisés pour la transporter, ce 
qui reste peu fréquent en contexte de forte dégradation des adductions / distributions. Aussi, des 
retenues d'eau dimensionnées sur les bases de l'irrigation d'appoint : 300 m3/ha/mois soit environ 
1200 m3/ha pendant l'hiver en tenant compte des précipitations occasionnelles réduisant la demande 
(selon simulation), seraient adaptées à cet enjeu..



  
è  Les priorités géographiques pour cet enjeu   : Procéder au test de tels équipement de stockage à 
Marla, compte tenu de l'originalité des besoins (élevage de cerfs), La Nouvelle (éco-tourisme 
diversifié), Roche-Plate. Compléter par un réseau semi enterré de micro irrigation automatisée.

¤ Améliorer la qualité de l'eau

Cette question est emblématique de la priorité sanitaire dans le cirque, tous ilets confondus. 
Elle s'avère des plus restrictive au concept de développement durable et peut affecter sensiblement 
la valorisation touristique des ilets (randonneurs itinérants et sportifs, durées de séjour etc).

La qualité de l'eau dont la dégradation non seulement saisonnière (pollution minérale) peut 
être localement amplifiée par la percolation d'effluents diffus d'élevage non contrôlés (boeufs 
« sauvages » divaguants de la plaine des Tamarins), est en effet des plus médiocre. Les analyses de 
la DASS sur les principaux captages ont montré depuis une vingtaine d'années que les eaux 
domestiques sont dans leur ensemble souillées par des coliformes et streptocoques fécaux  et que 
certains sites de captage (cf. captage alimentant l'ilet des Orangers ci dessous) sont favorables à la 
présence d'animaux nuisibles vecteurs de maladies graves telle que la leptospirose !
 

è  Les priorités géographiques pour cet enjeu   : l'ilet des Orangers, Grand-Place, Cayenne et d'une 
manière générale tous captages d'eaux dormantes (anaérobioses...) ou lessivantes.

¤ Assainir les eaux usées

Cet enjeu est également légitime eu égard aux prérogatives de développement durable 
chères au PNRun au sein du coeur habité. Il n'est en effet pas rare de constater que les solutions 
individuelles retenues (fosses septiques et puisards toutes eaux), réalisées bien souvent à l'avancée y 
compris pour des établissements publics (écoles), ne sont pas conformes aux standards de 
dimensionnement, de drainage etc

Leur colmatage, débordement...suivi d'un nouveau creusement à proximité  n'est pas rare.
Rappelons toutefois que les formations détritiques sont perméables en grand et donc aptes à 
l'assainissement individuel. 

Le relai technique par les SPANC, récemment opérationnels, améliorera leur conception, 
leur réalisation et leur fonctionnement.

En termes d'innovations, il est à noter que les povoirs publics concernés procèdent à 
l'examen de filières bio-végétales (bambous ...). Ce type de procédé peu énergivore est reconnu 



comme bon épurateur de matières dégradées mais consommateur d'espace. Toutefois, il est 
généralement réservé au traitement tertiaire car la pollution solide et le traitement de l'azote et du 
phosphore doivent être préalablement faits. 

Quoi qu'il en soit, une installation pilote serait la bienvenue sur parcelle expérimentale in 
situ ou hors Mafate, pour raisons d'accessibilité et de logistique. Divers paramètres seraient alors 
analysés et un bilan pré-opérationnel effectué.

è  Les priorités géographiques pour cet enjeu :   Ilets à forts afflux touristiques tels que Marla , La 
Nouvelle ou encore ceux à environnement proche et sensible: Les Lataniers, Grand-Place 
(proximité du captage ILO).

¤ Conserver et valoriser les principaux spots hydriques

En termes d'association de l'eau et des paysages, Mafate et son coeur naturel de Parc 
disposent de richesses patrimoniales en termes de gisements hydriques (paysages, loisirs...) 
d'intérêt remarquable.

 Nous retiendrons en particulier le site des 3 Roches et sa cascade souterraine, les cascades 
et résurgences des Orangers, du bras Doussy...

A ce jour et en cœur de Parc, les paysages hydriques sont globalement conservés, aux 
captages près (cascade des Orangers...).

Ce gisement hydrique est emblématique du cirque. Quand bien même son accessibilité pose 
naturellement  problème, il reste potentiellement le siège de diverses activités de loisirs telles que le 
canyoning (principaux parcours ci après, à gauche) et la pêche en eau vive (cf. carte des cours d'eau 
de cat. 1 en page suivante).

S'agissant notamment de la rivière des Galets en partie aval, la conservation en l'état des 
principaux biefs du coeur de Parc est nécessaire en guise de contribution essentielle au  château 
d'eau régional et donc aux équipements structurants majeurs du programme ILO.

Leur découverte via un accès contrôlé soutenu par une signalétique adaptée à l'interprétation 
et à la valorisation (cf. schéma d'interprétation de Mafate...), est d'actualité.

Le canyon du bras Détour (photo ph. Larose)



  

¤ Les richesses locales d'ordre historique des aménagements hydrauliques

Les travaux d'adduction en rempart de la source des Orangers, des gorges en aval à l'ilet 
jusqu'au village de Sans-Soucis, qui ont constitué pendant longtemps les seules ressources 
gravitaires pour la desserte des hameaux d'altitude de St Paul, sont emblématiques avec d'autres 
adductions complexes (cmme celle du nez de Boeuf -riv. des Remparts – Pl des Cafres) des 
difficultés locales de la maîtrise de l'eau.

Un article de Jacques Lougnon (JIR: octobre 1969) illustre à partir d'une randonnée 
pittoresque et quelques digressions de l'auteur, la révolution que constitue alors le captage et 
l'adduction gravitaire correspondante. Sa proposition d'une plaque commémorative à la gloire des 
promoteurs et ouvriers  mérite attention. 

Le canal Lemarchand (cf. PHHR St Paul) constituait également avant sa mise hors d'eau, 
une richesse patrimoniale forte.

Parcours de pêche de cat. 1 
dans Mafate



5 ) Suggestions pour l'eau dans Mafate

Coeur habité le plus peuplé des 9 parcs nationaux de France, Mafate peut s'enorgueillir 
d'avoir fait l'objet de très nombreuses études sur la conservation et la valorisation de son territoire. 

Malgré une certaine marginalisation admistrative (Mafate n'est pas un canton...), certains 
besoins premiers réputés utopiques (la fourniture d'énergie dans chaque foyer, l'élimination partielle 
des déchets, unje adduction d'eau sécurisée...) ont fait l'objet depuis les années 90 d'un renouveau 
d'efforts de la part de l'Etat, des collectivités ainsi que d'établissements publics et de divers 
opérateurs. 

Ainsi, l'eau semble aujourd'hui redevenir un enjeu conséquent. Il serait donc légitime 
d'imaginer désormais et selon un échéancier « lisible » d'y apporter quelque concrétisation 
« locomotives » et se scénariser diverses  prospectives réalistes selon un échéancier de court et de 
moyen terme.

¤ Connaître : 1) la ressource
Des campagnes de mesures de débit d'étiage (octobre-novembre) sur l'ensemble des points 

d'eau captés ou susceptibles de l'être seraient à mettre en place avec la collaboration étroite des 
agents publics de proximité dont l'expérience et la connaissance y compris sociale du milieu, 
gagnerait à être mise à profit, voire renforcée techniquement par une formation ad-hoc.

¤ Connaître : 2) l'eau-énergie
De même, le recensement des potentialités photo-voltaïques ou, dans le domaine des risques 

naturels, l'implantation de sismomètres et autres capteurs géodésiques (bornes GPS etc), serait à 
encourager.

¤ Innover : On oublie trop souvent que l'eau est présente en abondance dans Mafate...mais 
disponible en fond de vallée, soit parfois à plusieurs centaines de m en deça des ilets.

 2 techniques bien rodées permettent aujourd'hui de mobiliser ces eaux :

– le pompage photovoltaïque est adapté (en première approche) à l'ensoleillement du cirque. La 
gamme commerciale de « pompes solaires » fournit aisément 30 m3/jour avec une hauteur de 
refoulement de 200 m (puissance 5,5 kW). Une seule de ces pompes  serait à même de satisfaire 
aux besoins domestiques de l'ilet des Orangers, depuis un captage à créer en ravine du même 
nom qui dessert par la prise et la canalisation en plate-forme, les hauts de St Paul- Sans Soucis.

Jaugeage par le PNRun en  gorges 
de la ravine des Orangers



– Le pompage électrique classique : Il serait 
réalisable à partir de l'énergie produite 
localement par une pico-centrale 
hydroélectrique (< 10 KW) avec turbine de 
type Pelton ou Banki, implantée soit en 
ravine des Oangers, soit en aval sur 
l'adduction de l'ilet des Lataniers avec au 
passage régulation de l'approvisionnement 
en eau domestique de cet ilet (puissance 
approximative:7 kW). D'autres sites 
seraient susceptibles d'examen approprié 
(cf. tableau PNRun ci après) 

L'étude de l'ARER co-financée par PNRun en précise quelques points (cf. ci après).

¤ S'approprier et gérer : Sans prise de conscience par les Mafatais des efforts financiers de 
la collectivité et plus particulièrement des contributions fiscales des administrés St Paulois et de La 
Possesion...qui n'auront qu'un temps, faute de contrepartie en recettes (selon une nécessaire 
taxation-éventuellement adaptée- des services collectifs); satisfaire alors les besoins en eau sous 
toutes leurs formes resterait alors probablement un voeu pieux. !

( rendement des turbines # 60 %)

Ilet bénéficiaire Cours d'eau Fourniture Hauteur de chute (m) Puissance (kW) Production / an (kWh)
eau + énergie 7 200 8,4 70000

Orangers bras des Orangers eau 8 60 3 25000
Orangers + lataniers eau +  énergie 8 150 7 60000

énergie 20 200 24 200000

La Nouvelle eau + énergie 20 120 14 110000

Esquisse des principales potentialités micro-hydrauliques des ilets de Mafate

Débit d'etiage (l/s)
Aurere Rav. Augustave

avec rav. Grand-mère au captage

Marla riv. Galets

rav. Cimendal



Aussi, la conjugaison collective de ces enjeux via des structures appropriées à créer 
(associations syndicales gérées localement, GIP...) avec « coaching » des services de l'Etat 
(PNRun ?) et des communes , relèverait d'un besoin premier d'exprimer leurs avantages et leurs 
inconvénients, les aspects réglementaires tels que la nécessaire procédure administrative de 
déclaration ou d'autorisation des captages, la tarification des services en régie...

Ces préoccupations sont  réalistes et porteuses d'un souci commun d'aménagement durable 
du Cirque.



6) Conclusion, bibliographie sommaire et annexes

 La présence de l'eau-ressources en quantité suffisante dans la plupart des ilets (cf. annexes) 
doit initier l'eau-besoins encore problématique pour la grande majorité des résidents et des 
randonneurs, tout au moins à l'étiage. A la dualité des usages, pourtant non différenciée aux points 
de prélèvement, s'ajoute la vulnérabilité d'une adduction unique, le stockage collectif à l'abandon, la 
non potabilité quasi-systématique et une distribution à l'emporte pièce; facteurs révélateurs d'une 
individualisation excessive tant géographique que par les usagers, des questions de l'eau.

Y remédier, au delà des aspects techniques qui relèvent de l'hydraulique villageoise 
classique, y compris dans ce milieu soumis à divers aléas naturels extrêmes, suppose avant tout une 
appropriation forte par les Mafatais de solutions endogènes originales et soutenues de façon 
dégressive par la collectivité.

Des solutions de gouvernance locale de type associatives ont été ébauchées. Il serait légitime 
qu'elles fassent l'objet à terme de travaux partenariaux coordonnés.. 

 F. BOCQUEE 
 PNRun -  SAADD
 Avril 2009 / consolidée août 2010
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Franchissement aérien de la ravine Grand-
Mère vers l'ilet des Lataniers



            1) Diagramme ressources – besoins en eau et cartographie des risques naturels (BRGM)



2) Physico-chimie 1995 – 2002 à Maison Laclos (source ORE)

Rivière des Galets "Maison Laclos"

 

Evolution de sept paramètres physico-chimiques et bactériologiques
depuis 1995 (à l'étiage)

 

 

Conductivité - Saturation O2 - Oxydabilité - Mat. Suspension - Nitrates - Phosphore - Coliformes
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3) Classes et indices de qualité de l'eau au cap Lebot (SEQEAU - 2001)



4) J. Lougnon : Du Guillaume aux Orangers : 1969







5) J. Lougnon : Notre cher Mafatte : 1963












